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(Exrai duColonisateur do Montréal.) profession de foi, rie la véracité de.Dieu, ilsation.) Leur procès, remarquez le bien,4t ceux qui vivenît ea ctnîaformi;é avec celte 1 n'a eu lieu que deux ou, trois jourts après
-. ~prOfes-uon (le foi ont le prix de la felicitjje ces paroles ont été prononcées. -CesS- éternelle. C'est ce motif, lues amis, qui personnes qui on .t la conîciencesi¼léliýcatetEX- E, T 0 Nvoux a filréun.ir ici pour donnaer une 4é. qui se -disent chrétieuns, disciples d'un R&-

Ipailture cl1rAtitenne à deux de vos couci- 1dempteur miséricqrdie ux, n'ont pau eu de
( oyen'. La xuan de ces deux malheureuses jpitié pour lès autres. Elles oubliaient que-

craurses ntuéed eruls4mcs Ila vengeance n'apparieilf qu'à Dieu, etB E Llu L v'' 1 me Ç'umtt dévierde a, ligne de condaibu "ielles étaient diepoées à prendre celtt
B_ L L .odnieu etltsocsos veux1 vengeance dans leurs proprc3 maivs. 1.aii parier des occasi omas comme celles de la1 sagacité de ces hommes a causé une groade

- - -~~ . sépulturce., usmurts. Lei deux personnes supienais ce fut, kans -doute, leur. con-
d;bnt le.4 rorps sont devant vous. j'ai inu- naisseneo dd la loi qui leur permit de

LE M~A RI ET FEMNME plciîeillet ritisýot._e &-retire q4 'dles mac se jpercer le %;;ile de l'avenir et de formuler
*<>m » aosr1fu-j oqaUud r cette e,ýxptession tertible, "l-4iia.rLLi

PENDUS. Un ét ro~ c~uiladcmn-ers au 1frrnpe sont coladatiiié-i." Eh bien, mes a-
* -'---- . , ernùer .rn-plpice. (Sensation.) Jerle croie Ulis, ils ont été co>u1riliblis (grande sensa-

(Sit.)cliaancje il-voi, que je suis vivant. Je ne tioma et sanglote.)
di% pas cela parce quie quelqu'un dit ai "Maintenant, je vais parler -en peu de

Nous regrettons -d'avoi.r été tiiun Vin i i vo-c 1 t un autre en dit une autre, mais :1 mots de la cause «t .4es circonstances ça
lcnit« de nous être expo.iés à froisser les-! je le ('i.s en sas'appuyanat sur toutes les cir- -1 rapport avec le prodès et I'exécutiou de

dusotbilé e - quasliquesmmns <le nos;a coti,ý-lances qui ont marqué celte affaire.. li ces pauivres créalûrats. Ay[lir'amdèÎeUfë_IT
inrlasiun -à-pins~e e '&' Vous savcz touï que I'Eglise catholi. me prenaient-ieur-dter, quand le pauvre,î -niuu&.Ie, pron de peàe qu ! ondlamne le meurtré, et'esit toujours l'infortuné Muaoet présenta, pour de-

de g-artler son uang fr 1obid en pro.i prête à aider au châtiment des coupables. kmander à Aylward ce qd'étaient devenues
*amaac d'sa petace a réoîismt ,îî itC'est Dieu qui nous donne la vie. Qu'on ý!quelques potWs qui éttiet sur un petit

dlifficile de rester utuet quani7u enata i. U di.sc pas .11 'fmTuîe prc qu'il es.jch pourledux'oréés y-
taqlat' dans; ce qu'on ta. de îlu'ui t ber ;et catholique. on p;"'çe qu'il est protesutant, il ' a i: J 'ipstu o ols
certes, s'il est -une siÎate côlé:e ft0 Sielà on- "~re qu'il ne professe aucune croyance '<ret 'e a i aur.une chez moi. Je vous
cege qu'on éprouivo'à la fie@- d'#au t ît religieme, $L-est pas digne tuic notr ro J R den vosrtrr"Ceanm r
inique, d'un goumvernsremnt si lâ4î1-.. si iU.1j pnaiu»mt)t et -l'é lit migdrlinrde de Dieu. Il rôda enrore a.ptLoe de la maio e a yl
-Juste, aux Yeu .xA duqmîel il à'y si rient acré, e«t l' d es créatsara's de Dieu ; Dieu l'a j1 ward.eaortit et des paroleï laiuirieuses onf
d'uinviolable. 'Loin1 de noust la pemiaée d'u- crée, loii seul peut trancher le fil de ses pasaa .aux voies (le fai. - à6-ylwaqd-e-

voir voûlu soulever de4s hiiuîe4 de re.êJluet à lui seul l'holme doit faire le ri .nyani eu danger de mr peas e~
de relion;o us avons cria les prévenir,. sacrifice dus4 vie. -iim-qil'était dans la mais-on. Celle-ci l'en-

"n ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~I déo(n c uis~a éutîs '~t ")as dit stouvent, quand un jury et for- tendit, et vint à la- porte; alors prenant
ena s'aaui.sant pour voiler à l'exéceatinn nié: :ineu'l hounin4i eut <lisposo à con.lam. II le premier <ubjet qui s'offrit 1 ..-a portée,

pulsliqmme~ ~~ ie aci!a hu.e~'e e ner eii un. te auttre est disposai à1 auquitter..i elle s'avança jauur ksecourir son mail.. En
hommes -ensés eus empéebiernt j bout ;,,Que cet la 'annme se rappelle que ceui qui rptmtMno len aatps au
d'ahattrç dansia pouç.ssère le drapeau stin- ietmiéirdex orleju.-te et pour le de sa frayeur, si le î p qu'elle port.

gîtant u fanaisfne.le améchamnt, le jugera comme il aura jugé jatte-insirait .ton-rio Mûnro. D&i1é
Nousavon vouu, efirparle sec.- ls tres. Jle i'e puis que dire quelques ji oursý hpJrë, -le pauvre Munro mourait, e

cIe 'écafad dess à linn.~eee as-mota <le la manière dont ce pauvre homname uan graia mml eprose rin u
pirer dý remord;s-aîix coupableý et mois- e"cetepur emonsuiluprcs alea ft siso I snd'n

tre jsqUoupeuen alerla iLhet a et iitif éfé condamnnés. Mes. ait, tiai autre ii htîlütau. il vi-vrait encore. Il n'y a pas
la fiblssed'u gnuermemet.'procès a cu lieu en cette ville aux mêmps ýî d exemple dans la loi anglaise ou dans

-assises. A ce ibrocè-+ tan homme était 00- i l'ai.-tomre d'Angleterre oÙ un homme se
Ver 3i~cre lcjor d lexéuton Cusé d'avoir teé un autre a son corps dé- i'defendant lui-niême ïsur son proprêt terrain

lers dav rdes Al ad fjureJenét i fendlant. î Coinpreiuez-woi bien. je ne con- ait été rouidamnné à monrt, parce que sa
lers adavr e de SAyard ut-M eer, mn ~ an a e om np ée, en pa- maison est«son château-fort. Il y if encore
poran cà d'oEgjl de~ littrlnt en mré role niu on raison, parce que si-on eut lets- jUne circonstance atténuante en sa faveur;

un clnIttrlmn nobé

de monde. Aprèsi le service funèbre, le sé cet homme se rendre à sa demeure en- elle i'a donné qti'un cLfip. Vomas voyez,
Rer M.BRIZuUJANs'aanç et aVjntde aix iln'aurait tué personne. Je ne fais ifmes ami-,, c.orb .était frivole la quierelle

1 'ate e aresamiso jnrn.io udtore'jque passer légèrement sur cette affaîire par 1 qu e n i te résultat. Comme il
les prole sui~utesque nus tadui voiede suppouitioni. Vous savez, tous Sous I aurait été flicil 'ragrlafiesn

lsao lens:ate uenu qixo- cirontaces la toorird cthom recourir à la violence. Depareilles baga-
-a euM et Io ne vqus parle, ici que d'a- telles, dems choses aussi isgiine n

MRS MIS-Diu, anssa iisî'ior--I rèsWèslta duproès.il y. a eu un causé tout ce malheur et finalement la
fle, %ous alaissé le pouvoir, en vertu des 1intervalle de nu ou deux jours entre cette mort de trois persones
mérites de4a passionîs de -Jésufi-Chris-t, affaire et le *prcès. Pendant ces deux "4Il s'est écul un asw og spy
d'offrir. mes prières pour le repos de'l'âme jours, à la surprise de quelques-uns et àdetmsaatqelprcsaéé.na
(les fidèles qui quittn cet 'eS .Z I ration des autres, cette homme n'a truit. A ce-procès, ils ont été privés des
latnm érer n'is -sont morts justement ou ras été inquiété. Rappelez..vous que je ne ressources qui auraient Pu les -faire ac-
ilyauaterneut, la, chari té- de-Dieu et rameu le condamné~ pas, parce que si on l'eut réque qar il'on a up témoige dcnte
que l'e S-W4ivëur porte à, l'homme nous ef!- laissé aller chtez liii sans le molester, rien-rpiu u 'nari u beiMi
>soignent cette doctri ie. iiopmrtante; C'esti ne serait arv.!isje regreste toute 1 cgerd-oae ~purt el
4) 0 article d»itri croyances que tous ceux Imort qu arrive par suite de violences, pe1 nee-'ttpu'vrbed atn-
(lui ' tu' ue."nt de4'io notre Sadveur ne I Up telle mort pouvent, ne donine pas le pa.ture, leu a em*pêché dYýobtenir ce té-

eavet rejeter ou qiîer. - L'apôtre 'a dit : i temps à u hommedercuial ms- ogng.-t
je crois danms la couamauion des Saitita., ricrdo- de-Dieu. Après ce procès, mes s-

r't deopuis le temps où on't vécu les douze .- .iqeqe personne de cette ville, .Acotûw.r.)-
Aj,ëtreu. ça été une doaetriue important '41 se* targuent de connattrelaoion - --

dit oùjr tiglise. L'apôtre nous dit que - Ili'moc 9e paroles épouvantables, ~PR L
V.llomxmo qui nie uu des articles de'-cette !l tr'd et safemme $OA4 eosadaibns !a (sea>. IMPnIMÉ PPAROL.tP.IÇD.


